ADRESSE 


DE  LASOCIETE  '  p^^C. 

DES  "^-T  ^ 

AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L'ÉGAilTË, 
SÉANTE  A  CHAMBERY^ 

A  LA  -, 

CONVENTION  NATIONALE 
DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE, 

Le  11  Odobre  17^1,  Tan  premier  de  la  Rtpiibiicpea 

Imprimes  par  ordre  ,  envoyée  aux  85  Départemetis,  inferdon  ati 
Pro CCS -verbal ,  traduâion  en  allemand  &  en  erpagnoL 


Législateurs  dû  Monde  ^ 


La  Société  des  amis  de  la  Liberté  &  de  rFg^Iité, 
féante  à  Chambery  ,  fière  des  ùties  Giulelle  a  n-con- 
vrés  ,  libre  enfin  par  vos  lumières  &  le^  courage  dp,^ 
vos  guerriers  ,  vous  vote  fe^  remêrcien&ens  &:  fa 
recoimoilTanee. 


(t) 

Coipme  vous  ,  nous  avons  Tame  républicaine  5 
comme  voiis  ,  nous  fommes  embrâfés  de  tous  les 
feux  du  civifme  ;  comme  vous  ,  nous  exécrons  la 
mémoire  des  rois  ;  &  comme  vous  ,  nous  avons 
prêté  le  ferment  de  ne  jamais  reconnoître  leur  au- 
torité. 

I,égiflateurs ,  nos  cœurs  faignent  encore  des  tour- 
mens  que  nous  avons  foufferts  ;  FafFreufe  captivité 
dans  laquelle  nous  avons  gémi,  fera  fans  ceffe  pré- 
fente  à  notre  fouvenir  ,  Se  fervira  d'aliment  éternel 
^  notre  patriotifme. 

O  Roi  de  Jérufalem  Se  de  Chypre  ,  trop  long- 
temps tes  fatellites  ont  appefanti  fur  nos  têtes  ton 
j§ug  de  fer  ;  il  eft  brifé ,  grâces  aux  Français  ;  nou^ 
l'avons  foulé  aux  pieds,  ôc  nous  te  le  rendons  corpme 
le  prgfent  qui  te  convient, 

Que  tes  fugitifs  lâches  efclaves  ofent  mainte- 
nant fouiller  de  leur  préfence  cette  terre  de  liberté  ! 
ils  éprouveront  ce  que  peuvent  des  hommes  libres, 
fgpondés  des  terribles  phalanges  de  la  République 
françaife  ,  avec  laquelle  ils  ne  feront  bientôt  plus 
qu'une  même  famille.  Tu  as  pâli,  fans  doute,  Vidor 
Amédée ,  à  la  nouvelle  de  leur  vicioire  ;  ton  trône 
a  chancelé.  Eh  bien  ,  tremble  î  il  va  s'écrouler  comme 
pelui  des  autres  defpotes ,  Se  tes  infenfés  projets  dif- 
paroîtront  avec  ton  fceptre.  Ne  nous  regarde  plus 
pomme  tes  fujets  :  nous  ne  voulons  plus  de  toi^ 
îious  ne  voulons  plus  de  maître  :  nous  avons  juré 
d'être  libres  ;  nous  le  ferons  ;  car  nous  préférons  la 
mort  à  retomber  dans  l'efclavage. 

t.égifiateurs  français  5  la  Savoie  ,  libre  par  vos  bien- 
faits 5  va  rnanifefter  fa  fuprême  volonté  pour  fa  réu-- 
qion  à  la  République  françaife.  Déjà  la  Société  ^ 
^^pmpofée  de  plus  de  12,00  citoyens ,  vient  de  députer 
f  inf  de  fes  niembres  ^  ^,ui  ^  armés  du  fi^mb^eaii 


(  3  )  \ 
îa  Bâifon  Se  de  la  Liberté  ,  vont  éclairer  tous  les 
habitans  des  villes  Se  des  campagnes  fur  ieur  régé- 
nération Se  leurs  droits  imprefcriptibles.^ 

Dans  peu  ,  de  fidèles  interprêtes  de  leurs  fenti^- 
mens  feront  réunis  à  Chambery  ^  pour  y  exprimée 
leurs  volontés  :  leur  voeu  fera  fans  doute  ^  comme 
le  nôtre ,  de  fe  jeter  dans  le  fen  de  la  République 
françaife  ,  <Sc  de  ne  plus  faire  avec  elle  qu'un  Peuple 
de  frères. 

Quant  à  mous  ,  Légiflateurs  ,  nous  vous  le  Jurons^ 
Les  préfîdent  Se  fecrétaires  de  la  Société  : 

DOPPEL,  Préfidcnt  ;  Bernier,  Moras^ 
Secrétaires^ 


A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


